
Elements autochtones dans le lexique 
du Psautier Hunnuzaki 

I. L'etude du lexique de l'ancien roumain met le 
chercheur devant l'un des problemes Ies plus importants 
et controverses de natre langue, ă savoir la question de 
!'element autochtone. 

Nombre d'exegetes roumains ou etrangers 
specialises dans l'histoire de la langue roumaine se sont 
arretes ă cette question, tout en se proposant d'identifier 
et cie decrire Ies elements transmis par Ies autochtones ă 
la romanite danubienne, elements ayant largement 
contribue ă conferer un caractere original ă natre 
langue, "car ce n'est pas par hasard que le latin parle 
dans ces parties romanisees des provinces danubiennes 
a evolue autrement que le latin de Gaule" 1 •  

sf l'existence des elements autochtones dans le 
lexiqye du roumain est ă present generalement acceptee 
Ies opinions des chercheurs different pourtant en ce qui 
concerne le nombre des mots qui pourrait etre attribues 
au substrat2. 

La difficulte d'identifier Ies elements autochtones a 
determine certains chercheurs ă considerer comme tres 
reduite (ou presque inexistante) leur influence, meme 
s'ils l'admettaient en principe3• 

Une tendance opposee expliquait par l'action du 
substrat tout ce qu'on ne pouvait pas expliquer du point 
de vue etymologique4. 

Se fondant sur la methode comparative-historique et 
surtout sur la comparaison avec l'albanais, considere par 
Gr. Brâncuş "la voie la plus sOre de decouvrir et 
d'expliquer le vocabulaire autochtone du roumain"s, des 
recherches plus recentes ont apporte une serie de 
precisions ă l'etude des elements autochtones. 

Base sur une analyse comparative, objective, 
rigoureuse et prudente ă la fois, le livre du professeur 
Brâncuş presente une liste des mots attribues au 
substrat, mots que l'auteur partage en deux categories: 
sOrs et probables. 

Dans l'etude que nous avons entreprise sur l'element 
autochtone du lexique du Psautier Hurmuz.alei (plus loin 
PH), nous m&ne sommes partie des resultats du 
professeur Brâncuş, mais nous n'avons pas cru 
necessaire de reprendre toutes Ies hypotheses 
etymologiques pour chaque mot. 
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Des opinions relatives au vocabulaire autochfone ii 
existe, comme de juste, dans Ies ouvrages consacrees 
aux anciens textes roumains. Utilisant un riche materiei 
de langue ancienne- tire de 22 textes selectionnes 
suivant Ies criteres fonctionnel, territorial et quantitatif
Adriana Ionescu se propose de realiser une synthese des 
elements autochtones de l'ancien roumain 6. Le texte du 
Psautier n'y est present que par fragments, l'auteur ne 
s'arretant qu'aux fragments publies par Gaster7, tires du 
Psautier de Coresi de 1 577 et d'un Psautier manuscrit 
date de 1585. 

Dans un pareil ouvrage, l'absence du texte integral 
du Psautier pourrait surprendre, surtout si l'on pense aux 
nombreuses versions existant dans la langue ancienne, ă 
leur importance et diffusion sur le terrain du roumainB. 
Cette absence est pourtant justifiable par Ies difficultes 
que l'auteur a da affronter dans la selection des textes, 
pour que cette selection puisse egalement satisfaire au 
critere fonctionnel. 

Nous esperons que la recherche que nous avons 
entreprise sera ă meme d'enrichir et de confumer Ies 
donnees off ertes par Adriana Ionescu pour le XVIe 
siecle. 

Se fondant sur tout le materiei lexical du PH, notre 
·ouvrage se propose de mettre en evidence Ies elements 
specifiques de ce texte par rapport aux autres versions 
de pşaumes du XVIe siecle. 

Nous rapportant ă ces objectifs, nous avons 
stlectionne Ies mots autochtones du lexique du PH a 
partir, .des resultats obtenus dans Ies deux ouvrages 
anterieurement cites. 

Pour chaque mot enregistre nous avons determine: 
- le nombre des attestations dans le texte etudie, 
- Ies sens developpes (illustres par citations), 
- Ies paralleles avec d'autres psautiers du XVIe 

siecle, 
- Ies derives et Ies mots resultes par le changement 

de la categorie grammaticale (conversion) avec Ies sens 
du PH. 

II. Du nombre du 89 mots dont l'origine est 
consideree par Gr. Brâncuş9 comme indubitablement 
autochtone, dans le PH nous en avons rencontre douze: 
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ABUR apparaît dans le PH avec 8 attestations et 
plusieurs sens: 

- "souffie" 
Rostul mieu deschiai şi traşu abur, 107v/24; 
- "vent, souffie d'air" dans le syntagme abur de 

vi col 
Neaua, bruma, abur de vicol. 124v/3 ; 
- "emanation de l'esprit" ; "esprit" 
Tremite-veri aburul lor şi zidi-se-vor, g7v /6; 
- "âme" 
Se cumplia de la monre aburul micu, l 19v/24; 
Auzi-mă, Doamne, cumpli aburul micu, 120V/J l ;  
Panni Ies synonymes qui apparaissent dans Ies 

autres psautiers rhotacisants ou dans celui de Coresi, 
duh couvre tous Ies sens du roum. abur, tandis que 
suflet, suflare et vânt ont chacun un autre sens. 

Dans Ie texte du PH abur est donc polysemantique, 
ses sens se rattachant, tel que mentionne par Adriana 
Ionescu, ă "inconsistance, irnmaterialite11 10• Les sens 
enregistres par A. Ionescu au XVIe siecle "vapeurs 
(chauds) d'eau" et (fig.) "fumee" (se rapportant au 
caractere passager de la vie) ne se retrouvent pas dans 
Ie PH, qui enregistre quand meme Ie sens d'"emanation" 
- signale dans l'ouvrage cite seulement pour le xvue 

siecle (Învăţăturile lui Neagoe Basarab către fiul său 
Teodosie), ainsi que le sens "âme" enregistre par A. 
Ionescu au XVIne siecle (Istoria hieroglifică)1 1 • 

BRÂU, apparaît une seule fois dans le PH avec le 
sens de "ceinture". 

Brîulu ce pururea se încinge. 96v/5. Ce sens est 
aussi mentionne par A. Ionescul2 pour Ies textes du 
XVJC siecle. Brâu apparaît egalement dans le passage 
correspondant du Psautier de Schei (plus Join PS); en ce 
qui concerne Ies synonymes de ce root aux XVIIe

XVIIIe siecles, nous devons ajouter que cingătoare est 
absent du PH et que mijloc n'apparaît que dans Ies 
locutions prepositionnelles. 

BUCUR.A apparaît 48 fois dans le PH, avec le sens 
de "eprouver de la joie", sens fondamental dans Ies 
textes du XVIe siecle l3. 

Bucuru-mă de scoaterea ta. 6rn; 
Se nu mi se bucure învrăjbiţii. 29v17; 
Cuvioşii tăi.„ bucurară-se dereptu Davidu şerbul 

tău. J 1JY/J9. 
Avec ce sens, a se bucura "se rejouir" semble 

generalement diffuse dans la langue du XVIe siecle; 
et.ant l'unique sens que nous avons rencontre dans toutes 
Ies versions de psautier etudiees, nous pouvons affmner 
avec Gr. Brâncuş que ce root "pourrait etre considere 
comme general dans le roumain comrnun"14• 

Pour le sens "eprouver de la joie" nous avons 
egalement rencontre dans le PH, a se veseli, enregistre 

52 fois. Selon A. Ionescu I S , ce synonyme "diffeTe de a 
se bucura, etant marque par le signe "intensite". 

Pourtant Ies contextes du PH semblent indiquer ce 
signe supplementaire seulement dans Ies cas ou Ies deux 
mots sont utilises ensemble: a se bucura et a se veseli. 

A l'appui de cette constatation nous proposo.is la 
comparaison des contextes suivantes: 

Veseli-se pravednicul de Dwnnezeu. 52Y/J7- 1 8; 
Bucure-se limbile. 54v;22; 
Veseli-se înrima mea şi se bucură limba mea. 

IOT/9; 
Mai veselescu-mă şi mă mai bucur de tire . .ST/19; 
Bucurămu-ne şi ne veselim. 77v;3 , 
Le substantif bucurie apparaît dans le texte etudie 

avec 21 attestations: 
Întors-ai plângerea mea bucurie mie. 24r11 . 
Ce root, general dans Ies Psautiers etudies, signifie 

"contentement, satisfaction de l'âme", sens courant 
encore dans le roumain contemporain. 

L'adjectif bucuros apparaît une seule fois 
substantive dans le texte du PH ayant le sens de "celui 
qui eprouve de la joie": Cuvioşii tăi, bucuroşii tăi 
bucurară-se dereptu Davidu. l l  3 v /9. Dans le passage 
correspondant du PS, ce mot est remplace par le mot 
preabodobnic. Pourtant l'adjectif bucuros apparaît lui 
aussi dans le PS, lă ou dans le PH et dans Ies autres 
psautiers du XVIe siecle nous avons rencontre le mot 
bucurie: 

În glasul bucuriei ispoveade ei. 35v /6; în glas 
bucuros - dans le passage correspondant du PS. 

Ces constatations viennent confmner l'opinion de A. 
Ionescul6 sur l'anciennete, la frequence et la repartition 
de ces mots dans la langue ancienne, trois indicateurs 
de leur importance pour la langue roumaine en general. 

CURSĂ, mot avec 20 attestations dans le PH, 
apparaît au sens figure de "tentation, ruse, fourberie", 
sens analogique par rapport au sens premier: "trape, 
dispositif pour attraper Ies animaux": 

Ploa-va pre greaşnici cursele. 7v/25; 
Aflară-mă cursele morţiei. l l  V/JO; 
Scoate-mă-veri dentr-aceastea curse. 24r/16. 
Ce mot n'est pas enregistre au xv1e siecle par A. 

Ionescu, qui Ie mentionne pourtant pour Ies XVIle
XVIIIe avec Ies deux sens: "dispositif pour attraper Ies 
animaux" et fig. "fourberie". 

Le nombre assez importants des attestations du PH 
pour le sens figure du mot porte â croire que le sens 
propre de ce mot - "dispositif pour attraper Ies 
anirnaux" - etait egalement connu â l'epoque par Ies 
usagers, opinion renforcee par nombre de c�ntextes 
figures existant dans le texte du PH: 
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Acela izbăvi-te-va den cursele vânrătoriului şi de 
cuventele de smenteală. 77v /25 et: 

Sufletele noastre ca pasărea izbăvi-se de cursa 
vânrătorilor. 107r12. 

Dans Ies autres psautiers etudies nous avons 
rencontre des synonymes de cursă, tels que: laţ, 
mreaiă, �Iţă.! căpcană. 

F ARAMA est un mot qui manque du PH, n'etant 
atteste au XVIe siecle que dans Ie Tetraevangelier de 
Coresi 17. Mais ii est pourtant indirectement atteste dans 
le PH, par le derive verbal a firima, avec 8 
occurrences, ayant le sens de "casser, broyer, detruire, 
aneantir'': 

Ca vas de oală fărâma-i-veri ei. lv/25; 
Dinţii greaşnicilor fărimaşi. 2v1s. 
La plupart des contextes ou ce mot apparaît sont des 

contextes figures. Dans le PH ii existe egalement le 
sens propre du verbe: 

Fărrimă toate leamnele deîn hotarele loru. g9r12s. 
Les autres psautiers etudies emploient ă la place de 
fărâma: frânge, risipi, sfărâma, sparge, tiri et zdrobi. 

GARD est deux fois atteste dans le PH avec le sens 
de "cloture": 

Oborişi gardi (sic!) ei şi culege-o-voru (via). 68r20; 
Ucide-veţi toţi voi ca pre părete plecatu şi gard 

îrnpă(n)su. 5 1  rt5. Dans le second exemple le mol 
apparaît dans un contexte figure. 

Le terme est general dans Ies textes des psautiers 
etudies, ainsi que dans Ies textes anciens examines par 
A. Ionescu18, ce qui porte ă croire que le mot avait une 
position solide dans l'ancien roumain, etant l'unique 
terme employe pour designer Ia notion de "cioture". 

GAT A apparaît avec 6 occurrences dans le PH. 
Adjectif invariable, gata n'est employe qu'â valeur 
adverbiale dans l'expression a fi gata, avec Ie sens de 
"etre pret, dispose1119: 

Gata e înrima mea, Dzău, gata e. 4gr/2; 
Gata e scaunul tău de acolo. 79vn-8; 
Gata e înrima lui a nedejdi pre Domnul. 9gv112. 
Les autres psautiers du XVIe siecle enregistrent aux 

passages mentioMes le meme mot, ce qui prouve que 
gata au sens de "pret, dispose" etait le terme prefere par 
Ies locuteurs de l'epoque. 

Une preuve de plus â l'appui de la position solide de 
ce mot dans la langue du XVIe siecle est l'apparition 
des derives dans Ie texte etudie. Ainsi le PH enregistre
t-il le verbe a găti avec 15  attestations, au sens de 
"preparer": 

Gătiri săgeatele în tulbă. "TV/1 1 ;  
Cmsă gătiră picioarelor meale. 47v/24; 
Găteaşte pământului ploaie. 123v114. 

Pour găti le PS emploie gotovi, tandis que les 
psautiers de Coresi emploient plusieurs fois găti, et 
rarement gotovi (ex. ps. 102, v. 19). 

Avec une seule attestation apparaissent dans le PH 
les substantifs feminins gătire et gătită, avec le sens de 
"preparation". 

Rriul lui Dumnezău impiu-se de apă a găti mâncarea 
lor,că aşa iaste gătirea. 53r/23; 

Pohta mişeilur ascultat-ai, Doamne. Gătita 
înrimiloru ale Jur prins-au OYXO TBOE C ffi (PS ure
chea ta). 7r/24. 

Les deux substantifs peuvent etre consideres des 
abstraits verbaux resultes par la conversion 
( changement de Ia valeur lexico-grammaticale) des 
formes du verbe a găti. A ce point, notre opinion 
ditîere de celle de A. Ionescu qui considere que gata 
await en.;endre dans l'ancien roumain deux series de 
denves: Ies derives primaires (au nombre de si.x, dont le 
verbe a găti) et Ies derives secondaires ( 1 1 ,  parmi 
Iesquels gătire )2°. Gătită, enregistre par le PH, n'est pas 
atteste dans Ies textes etudies par A. Ionescu. 

GROAPĂ est deux fois atteste dans le PH, ayant 
deux sens ditîerents: "cavite dans la terre": Săpară între 
faţa mea groapă şi căzură întru ea. 4gr11 et le sens 
figure "profondeur": Scoate-mă den groapa chinului. 
33v11s. 

Pour Ies deux passages, groapă est le seul terme 
employe dans Ies psautiers du XVIe siecle que nous 
avons etudie. Le sens "cavite dans la terre" est 
mentioMe par A. Ionescu 2 l au XVIe siecle cornme le 
sens fondamental du mot groapă. A. Ionescu affmne 
aussi qu'â cette epoque, groapă etait le terme favorise. 

Avec la meme signification que groapă, dans le PH 
apparaît egalement gropită, un derive ă l'aide du suffixe 
-iii: Se va scurrima greaşnicului gropilă. sor/23. 

A ce paragraphe tant le PS que Ies psautiers de 
Coresi emploient le mot groapă. Gropilă, derive de 
groapă avec le suffixe -ilă, est signale par G. Pascu22 et 
par Mioara Avram2l. Mioara Avram cite le derive 
gropilă avec le sens vieilli de groapă, ajoutant que dans 
Ie cas de ce derive, la valeur diminutivale, specifiques 
aux derives formes avec le sufftxe -ilă, n'est pas claire, 
car "il n'y a que certaines sources â preciser qu'il s'agit 
d'une fosse ou d'un petit enfoncement". En ce qui 
concerne notre exemple du PH, la valeur du derive est 
evidemment la meme que celle du mot de base. 

Le texte du PH enregistre egalement l'infinitif long 
îngrupare24 avec une seule occurrence: 

Vărsară sângele lor ca apa deîn crucişul 
Ier(u)s(a)limului şi nu fu de-i ingruparea. 67rt25. Dans 
Ies passages correspondants du PS et des psautiers de 
Coresi est employe le mot îngrupătoriu. 
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GRUMAZ, avec 6 attestations dans le PH, apparaît 
avec le sens de "cou, gorge, gosier". 

Mormântu deschisu e grumazul lor că limbile sale 
celuia. 3v/23; Amuţi grumagiul mieu, cumpliră-se ochii 
miei. 57v/6; et "nuque" (dans un seul exemple): 
înrălţarea zăului grumazul l(u)i speatele de îmbe laturi. 
125r/4. 

Les deux sens du mot sont aussi mentionnes par A. 
Ionescu pour le XVI0 siecle2S. 

Grumaz est present dans tous Ies textes du psautier 
que nous avons etudies, ă une seule exception pres - le 
PH: 

Lepească-se limba mea grămazilor micu. 1 16v /1 1 ,  
pour lequel dans l e  P S  nous trouvons le root pănaţ. 

GIUMĂTATE a une seule occurrence dans le PH: 
Nu scoate menre pre giumătatea zi(le)lor meale. 

g4v;1,  avec le meme sens qu'aujourd'hui: "1'.une des 
deux parties rigoureusement egales d'un tout". Le PS 
emploie ă la place de ce mot le synonyme premie:zare. 

MARE, adjectif, est 34 fois atteste dans le PH. Pour 
la plupart des cas, mare est associe aux notions 
abstraites: beaute, pitie, gloire, force etc., ayant dans 
ces contextes le sens de "intense, fort": 

Domnie şi mare fromseaţe păinre-vei prinsu. 16r/1 1 .  
Conune determinatif du mot Dwnnezeu "Dieu" 

mare (souvent au comparatif de superiorite â valeur de 
superlatif absolu) a le sens de "tout puissant": 

Mare e Domnul nostru. 123v/6; 
Că mai marc eşti tu cinre face ciude, tu eşti 

Dwnnezeul unrul . 73r;13. 
Comrne detenninatif de cuvînt "root" ou de păcat 

"peche", mare a le sens de "grave": 
Curăţi-mă-voi de păcatul cel mare. 1.sr114. 
Se învească-se în rece şi în ruşinre celor ce cuvânte 

mari fac pre menre. 45v /26. 
Avec le sens de "fort, intense", l'adjectif mare est 

employe dans le PH lorsqu'il Sd refere a la lumiere ou 
aux phenomenes de la nature: 

Deîn crucişul lui vihor mare. 42r/14; 
Luminra cea marea. 1 1.Sv/l 7. 
En opposition avec mic "petit", mare a le sens "de 

grandes dimensions", dans Ies contextes du type: 
beseareci mari 37r;15 ou "vaste" (se referant aux 
surfaces): Marea mare e. g7r117. 

Ce mot est general dans Ies textes des psautiers du 
XVI0 siecle. Dans le PH ii apparaît egalement avec la 
valeur de substantif masculin (pi.) au sens de cei mari 
"Ies grands": B lagoaslovit-au carii se tem de 
Dwnnezău, micii cu marii. 99v122. 

Avec cette valeur, mare a deux occurrences dans le 
texte etudie. Avec une seule occurrence nous 

rencontrons le substantif feminin (pi.) au SClS de 
"merveille, miracle": Au fapt mari în Egipt. 9F/6. 

Pour ce demier sens, dans le PS appanît le 
synonyme minuni et dans le psautier de Coresi citde. 

Mot tres ancien et important dans notre 1�6, 
l'adjectif mare "grand" a pu etre utilise ă la deri,ation. 
Le PH enregistre le verbe a mări, avec 17 attestltions, 
et comme derives de a mări ·· le substantif mărire, avec 
7 attestations. Mări apparaît le plus souvent &Tec le 
sens de "honorer, glorifier, louer, magnifier, ce.Cbrer, 
exalter", dans Ies contextes se referant â Dieu ru aux 
qualites de la divinite: 

Pururea să se mărească Domnul . 34v/l6; Atu1ce în 
limbi' mărit-au Domnul. 1 1 1  v /17. 

MURG, adjectif, n'est pas atteste dans le PH Mais 
le texte enregistre avec une seule occurence le verbe 
derive murgi (relativement ă la vue) "baisser, 
s'assombrir, s'obscurir": Murgească-le ochii Joru a nu 
vedea. SSV/19. 

A la place de ce root, le PS enregistre unturearece
se, tandis que dans le psautier de Coresi on trouve 
întunearece. 

III. Des 44 mots comuns au roumain et a l'albanais, 
consideres comme provenus du substrat27, dans le PH 
nous en avons rencontre quatre: cruţa, mire, negură, 
pururea. 

CRUŢ A a 8 occurences dans le PH. Dans la plupart 
des contextes le mot signifie "pardonner, avoir pitie, 
faire grâce", sens unique, mentionne egalement par 
Adriana Ionescu pour Ies textes du XVIe siecle 
etudies28• 

Cruţă-mă şi ascultă ruga mea. 2v/17; 
Ochii noştri cătră Domnul Dwnnezeul nostru pînră 

ne va cruţa. l tov /26. 
Dans un seul contexte le rnot a un sens different: 

"garder, defendre": De striini cruţă şerbul tău isr/16. 
Ce sens est mentionne par Adriana Ionescu pour Ies 

textes du XVIIe siecle29. 
Pour le premier sens (le plus commun), dans Ies 

autres psautiers etudies ii existe: efteni, hălăstui, milui, 
tandis que pour le second sens - veghea. 

Avec 4 attestations apparaît dans le texte du PH le 
substantif feminin cruţare, resuite par le cha.rigement de 
la valeur lexico-grarnmaticale de l'infinitif Iong du 
verbe. Cruţare signifie "action d'epargner, pitic, grâce, 
salut": 

Afle-ne cruţările tale, Doamne. 67v/14; 
Milă şi cruţare s.sr11 .  
L'emploi des infinitifs longs e n  tant que s1..DStantifs 

est frequent dans le PH. Ce fort processus de 
substantivation rend insaisissable la relation avec Ies 
verbes, ces fonnations se comportant conme des 
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substantifs proprement dits, . ţout comme les substantifs 
provenus des infinitifs longs existant dans le roumain 
�ontemporain. 30 

· 

A la place de ces substantifs nous avons rencontre 
. dans lcs autres psautiers: dulceaţă, eftenşig ( eftenşug), 
mesereare, miloste. 

Avec une 
. 
seule attestation apparaît le substantif 

neutre cruţat, .provenu de la forme de supin du verbe: Şi 
după . . .  cruţatul tău curăţeştC tarădelegea mea. 43r/3-4. 

Ce mot, · dont le sens dans le PH est "pardon, 
pardone" a pour correspondant dans le PS et dans le 
psautier de Coresi - eftenfUg. 

Le PH enregistre egalement deux derives du verbe a 
cruţa: cruţătoriu (adj.)3 1 et cruţătoare (subst. feminin), 
les deux avec une seule attestation. L'adjectif cruţătoriu 
signifie "clement, indulgent, misericordieux": Milostiv 
şi cruţătoriu e Domnul. 97v;22. 

Dans Ies autres psautiers, au passage mentionne 
apparaît le synonyme eftin. 

Le substantif cruţătoare a le sens de "pardon, salut": 
.Bunru Dornnulu a toată fire.a şi crut.ătorile lui pre 
to(a)tea lucrurile lui, 122r112-U . .  

Les autres psautiers du XVIe siecle emploient . au 
passage menti9nne eftinşag et eftenşug. 

MIRE est une .seule fois atteste dans le PH, dans un 
contexte figure, et il a le �me sens qu'aujourd'hui: 
"hornme au jour de son mariage": Spre soare puse 
mutarea sa şi acela ca mirele iase dentr-aştemutul său. 
14vn. 

A ce passage, dans le PS nous avons rencontre mărit 
et dans le psautier de Coresi ginere. 

Merne cette unique attestation, qui, ă notre avis, 
temoigne de la bonne connaissance du sens du mot par 
son emploi meme dans le contexte figure, pourrait 
contribuer ă completer le materiei offert par l'etude des 
textes anciens. Mais elle modific l'une des conclusions 
de l'etude de A. Ionescu, qui affmne - "Au XVIe siecle 
mire n'apparaît pas dans le style religieux, etant 
remplace par son synonyme ginere dans tous les cas1132. 

NEGURĂ est atteste une seule fois dans le PH et il 
a le sens de "brouillard dense, tenebres": Dătătoriul 
neaoa sa ca lăra, {ml)negura ca cenruşa o varsă. 124î/6. 

La forme insolite du mot pourrait s'expliquer par ce 
qu'il garde la premiere syllabe du mot slave Mrrna. 
Negură apparaît dans toutes les versions du psautier que 
naus avons etudiees. 

PURUREA, adverbe, apparaît . avec 1 5  occurences 
dans le PH, ayant le sens de "sans cesse, toujours, 
eternellement", sens fondamental de· mot, qui est aussi 
mentionne par A. Ionescu, pour kius Ies textes des 
xvie-xvine siecles33: 

Ochii miei pururea cătră Domnul. 20î/15; 

Blag( o )s(lo )vescu Domnul în toată vreamea. Pururea 
lauda lui în rostul mieu. 30r/6; 

Sufletul mieu în mânra ta e pururea. 106v/26. 
Dans Ies versions du psautier que nous avons etudie 

pururea n'est pas concurrence par d'autres synonymes . 
IV. Une serie de recherches plus recentes consacrees 

a l'histoire de la langue roumaine, basees sur la 
methode comparative-historique, incluent aussi parmi 
ies elements lexicaux provenus du substrat certains 
mots qui n'ont pas de correspondants directs ou 
identiques en albanais, mais qui se retrouvent dans la 
langue daco-mesienne ou dans d'autres anciennes 
langues balkaniques34• · 

Entre ces mots, signalons dans le PH l'adjectif mic 
"petit" considere par A. lonescu35 mot autochtone par 

. un phenomene d' "attraction", comme resultat de 
l'influence de son antonyme mare "grand", avec lequel, 
tel que le montrait S. Puşcariu36, ii forme "un 

. groupement de contraste". 
Le contraste, realise par la polarisation des 

dominante& semantiques des deux mots ("au-dessus de 
la limite moyenne'.', dans le cas de l'adjectif mare et 
"sous la limite ·rnoyenne'', dans le cas de mic) a 
determine, comme d'ailleurs l'existence des toponymes 
et des anthroponymes fonnes avec Ies deux adjectifs37, 
la conseryation du mot-paire du 61.lbstrat. 

L'adjectif mic a 3 occurences dans le PH. Le 
premier exemple illustre Ies sens. "non-developpe" (avec 
reference aux plantes): Pomeaniiu-te deîn pământulu 
Iordanului, Iennonului, den codrii mici. 36r/1 .  

Dans l e  second exemple, l'adjectif se rattache aux 
animes et il a le se115 ·de "non-âge" ("jeune"): Număru 
de viaţă mici cu mari. 87r/19. 

Les deux sens de l'adjectif rencontres dans le PH 
sont mentionnes au XVIe siecle par A. Ionescu18 dans 
le Tetraevangelier de Coresi. 

Le sens "non-âge" (se rattachant a hornrne) apparaît 
egalement dans la derniere des 3 attestations du mot 
dans le PH. Dans ce cas l'adjectif mic est substantivise: 
Carii se ternu (de) Dwnnezlu, micii cu marii. 99v;22. 

Dans t.ous Ies cas discutes le terme est general dans 
les psautiers du XVIe siecle. II convient aussi de 
remarquer que dans deux des trois exemples discutes 
mic apparaît accompagne de son antonyme mare. 

La position solide du root dans la langue du PH est 
egalement prouv�e par l'apparition des denves. Ainsi le 
verbe a micşura, avec onze attestations dans le PH, 
enregistre plusieurs sens: "se diminuer, baisser 
( quantitativement )": 

Micşurat-ai zilele vreamiei lui. 76f/I6. 
Dans le passage correspondant du PS et du psautier 

de Coresi nous avons rencontre le verbe a scurta. Avec 
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ce meme sens apparaît le verbe dans !'exemple: 
Micşurat-au în pământ viaţa mea. 1201/24, cite aussi par 
F. Asan39 pour lequel nous avons rencontre dans le 
passage correspondant du PS smeri; 

- " diminuer" (comme valeur, importance): 
Ce iaste omului că-l micşuraşi. 51/3 ; 
- "s'hurnilier, s'abaisser" 
Zeul mai micşura-i-va. 461/19. 
Pour ce sens, dans Ies autres psautiers nous avons 

aussi rencontre Ies synonymes a pleca, a smeri. 
Avec une seule attestation apparaît dans le texte du 

PH le participe substantivise micşurat: Previşi spre ruga 
micşuraţilor. 841/10, avec le sens de "hurniliC". Dans le 
passage correspondant du PS et du psautier de Coresi ii 
est rem place par plecaţilor. 

L'infinitif long micşurare, en tant que substantif 
feminin, a 4 occurences dans le PH. Dans un seul cas ce 
substantif signifie "reduction, baisse, diminution (de la 
quantite): Micşurarea zilelor meale, spunre mie. 841/24. 

A se passage dans le PS nous avons rencontre 
scădearea. 

Les trois autres attestations du mot illustrent le sens 
"hurnilite", le plus frequent dans le texte du psautier. 

Pour ce sense de micşurare, dans le PS et le psautier 
de Coresi ii existe le synonyme smerenie. 

V. L'influence autochtone s'est manifestee aussi 
dans la formation des mots. Parrni Ies affoces consideres 
comme appartenant au substrat, dans le PH nous avons 
rencontre le suffixe -esc. 

-ESC est atteste dans la langue thrace (-isko) et 
daco-mesienne40• Ce suffixe existe en albanais (-ish) 
avec la meme valeur qu'en rournain. Le grec l'emploie 
lui aussi, mais avec une valeur differente. Dans le latin 
ce suffixe ne se rencontre qu'aux mots d'origine thrace 
ou grecque4 1 •  

Dans le PH nous l'avons rencontre ă 4 adjectifs 
derives de substantifs42: cAnresc, dumnedzeiesc, 
Kidăresc, omenresc: 

Tremise pre ei muşte cânreşti şi-i mânca. 881/19; 
Dumnezeiască e eşitul morţiei. 561/2 1 ;  
Venrirea mea lungi-se şi întraiu în satele Kydăreşti. 

1 101/l ;  
Fiiul omenresc. 501/22; 
Lucru de mânră omenrească. 951/23 . 
Le suffixe forme des adjectifs ă partir de substantifs 

communs (câine, om) et propres (Dumnezeu, Kidar4l). 
II s'attache aux themes d'origine latine. 

En ce qui concerne la frequence des derives avec le 
sufftxe -esc, F. Asan afftrme: "Ces derives sont peu 
employes dans le PH44• Cette afftrmation pourrait etre 
valable pour trois des quatre adfectifs derives avec le 
suffixe -esc ( cânresc, derive qui apparaît deux fois dans 

le texte du PH et dumnezeiesc et Kidăresc qui 
apparaissent une fois chacun, mais elle n'est pas valable 
pour le derive omenresc, enregistre 28 fois dans le texte 
etudie. 

A propos de la valeur de ce suffixe, F. Asan affrrme 
dans son etude: "Les adjectifs derives ă l'aide du suffixe 
-esc prouvent que Ies objets determines appartiennent, 
sont de la meme nature, sont caracteristiques de l 'objet 
denomrne par le substantif ă partir duquel se sont 
formes Ies adjectifs respectifs."4S 

L'analyse de tous Ies contextes ou apparaissent ces 
derives dans le PH a permis une serie de precisions. Si 
l'appartenance est la seule valeur dans le cas de 
l'adjectif Kidăresc (satele Kidăreşti), elle s'ajoute â la 
valeur "specifique, caracteristique" dans le cas des trois 
autres adjectifs. 

La valeur des adjectifs derives avec le suffixe -esc 
se rapproche de celle des formes de genitif possesif et 
l'emploi des forrnes de genitif semble etre tout aussi 
commode pour le scribe du PH. Ainsi s'explique le fait 
que nous avons rencontre des formes de genitif lâ ou en 
d'autres versions du psautiers apparaît le derive avec le 
suffixe -esc. Ainsi: 

PH: Să nu grăiască rostul meu lucrul oamenrilor. 
PS: Lucrul omenresc. (ps. 16 v. 4); 
PH: Împutarea oamenrilor. 
PS: Împutarea omerească. (ps. 17 v. 43). 
Et la situation inverse: 
PH: Muşte cânreşti. 
C.P.V.: Muştele cAnrilor. (ps. 77 v. 44). 
VI. L'analyse des elements autochtones dans le 

lexique du PH nous a permis de tirer une serie de 
conclusions: 

17 unites lexicales du PH pourraient etre attribuees 
au fonds autochtone: 1 2  font partie de la categorie de 
celle dont la provenance du substrat est certaine, 
consideree autochtone "par attraction". 

Des 1 7  unites lexicales presentes dans le PH, la 
majorite ( 12) appartient â la categorie du nom (9 
substantifs et 3 adjectifs); 4 sont des verbes et 1 
adverbe. 

A remarquer le sens concret de la plupart de ces 
mots: brâu, cursă, gard, groapă, grumaz, mire, 
l'influence du substrat affectant surtout "Ies c5tes 
concrets du vocabulaire"46. 

Les termes du substrat rencontres dans le PH 
appartiennent â des spheres semantiques importantes du 
lexique rownain: 

A. Mots se rapportant ă l'homme et â sa vie: 
- statut social: mire 
- parties du corpe: grwnaz 
- objets: 
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- vetements: brâu 
- se rapportant ă l'activite de l'homrne: cursă 
- se rapportant au logis: gard 

- actions, etats: bucurie, cruţa, fărâma, murgi 
- appreciations qualitatives et circonstancielles: 

gata, giumătate, mare, mic, pururea. 
B. Mots se rattachant ă la nature et au milieu 

environnant: 
- phenomenes: abur, negură 
- terrain: groapă. 
Par rapport aux resultats des autres analyses 

concemant Ies elements autochtones de la langue des 
textes anciens, dans Ie PH apparaissent de nouveaux 
mots et sens. Ainsi cursă, non-enregistre au XVIe 

siecle, mire, non-enregistre dans le style religieux des 
xvie-XVIne siecles, abur au sens d' "emanation, âme" 
et a cruţa au sens de "garder, defendre" absents des 
textes du XVIe siecle. 

Les 1 7  unites lexicales rencontrees dans Ie PH ont 
genere, dans le texte etudie, 1 1  derives47 et IO mots 
forrnes par conversion48. 

Bien plus nombreux SOl'lt Ies derives verbaux (6 du 
total de 1 1). Les verbes derives sont de la pe et de la 4e 

conjugaisons, Ies deux conjugaisons productives en 
rournain. 

Parmi Ies mots consideres cornme provenus du 
substrat, 2 sont indirectement attestes dans le texte du 
PH. C'est le cas de fărâml et murg qui n'apparaissent 
dans le PH que sous la forme des derives fărâma et 
murgi. 

Le verbe a micşura suppose lui aussi l'existence 
d'un adjectif micfOr en tant que base de derivation, 
mais l 'adjectif est absent du PH. 

L'un des derives verbaux du texte etudie, a îngropa, 
est une formation parasynthetique resultee par 
l'adjonction du prefixe în- et du sufftxe -a. 

Les sufftxes -os et -tor(iu) employes ă la creation 
des adjectifs (bucuros, cruţătoriu) et le sufftxe -ie 
employe ă la derivation d'abstraits de la qualite 
(bucurie, mărie) sont des formatifs frequemment 
utilises dans le tex.te du PH, etant parmi Ies plus 
productifs sufftxes de notre langue. 

Par le changement de Ia valeur lex.ico-grammaticale 
ont ete crees dans le PH 10  mots nouveaux, formes ă 
partir de ceux consideres comme provenant du substrat. 

Les mots resultes par conversion49 sont des 
substantifs provenus d'adjectifs ou de formes verbales. 

La multitude de sens propres et figures des mots du 
fonds autochtone existant dans le PH, leur capacite de 
creer des derives et mots resultes par conversion sont 
autant d'indices de leur appartenance au nucleus de 
notre langue, et le fait que la majorite de ces mots et 

sens se retrouvent en roumain modeme temoigne de la 
stabilite du lexique roumain. 
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